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Editorial : 
 

1943 : Il y eut Jean Moulin et des milliers de Samariens. 
 

2023 : Nous commémorons les 80 ans de la mort de Jean Moulin, torturé par les nazis et qui paya de sa 

vie son rôle éminent dans la Résistance. 

Il est bien connu des Samariens pour avoir été secrétaire général de la préfecture de la Somme de 1934 à 

1936. 

 

Nous  nous remémorons également les 11 patriotes tombés sous les balles nazies au Poteau des Fusillés à 

la Citadelle d’Amiens, dès l’aube le 02 août 1943. 

Leur seul crime : Résister, faire comprendre à l’occupant qu’il n’est pas chez lui. Retrouver les Valeurs 

fondamentales anéanties par la dictature avec le consentement et même la complicité de l’état français. 

 

Nous nous souvenons de nombreux autres Résistants et Déportés de notre département qui ont été la cible 

des ennemis de la République, que ceux-ci avaient balayée d’un revers de la main, qui voulaient le retour 

de la Liberté et de l’Indépendance de notre pays. 

 

La transmission de cette mémoire à la génération future est essentielle et notre association s’y emploie 

activement à travers les différentes interventions dans les collèges et les lycées, auprès des professeurs et 

des élèves impliqués dans le devoir de mémoire, à l’exemple du travail abouti réalisé cette année par les 

élèves du collège Joliot Curie de Longueau ou encore le parcours urbain accompli l’année dernière par 

les élèves du collège Rosa Parks d’Amiens. 

 

Du passé ne faisons pas table rase, une ville doit être fière de s’être relevée de son douloureux moment 

de l’histoire, ne pas chercher à l’oublier et le communiquer à travers un lieu de mémoire accueillant un 

large public. 

Anatolie MUKAMUSONI 

 

Cérémonie du 8 mai à Pont de Metz 
 

La commune de Pont de Metz a organisé le 8 mai 2023 une cérémonie au 

cours de laquelle ont été dévoilés les noms de deux messipontins décédés 

lors de la dernière guerre mondiale (Raymond Martin et Louis 

Delapierre), qui n’étaient pas inscrits sur le monument. Plus de 200 

personnes ont  assisté à la cérémonie. 

Deux enfants ont lu des lettres retraçant leur histoire. Monsieur Bulant, 

maire de Pont de Metz a lu le discours écrit par le secrétaire d’Etat aux 

anciens combattants. Une gerbe a été déposée par deux membres de la 

famille de Raymond Martin. 

Le pot de l’amitié a été offert par la mairie dans la salle du conseil. 

 

                  J. Fusillier 

 

Responsable de la publication : Anatolie Mukamusoni - anamuka2002@yahoo.fr 

 

 

https://www.centre-memoire-amiens-citadelle.fr/


Raymond Martin 

Un déporté oublié 

 
Raymond Martin est né le 18 décembre 1921 à Pont de Metz. Il a été 

arrêté le 25 août 1943 par le BDS Paris (Gestapo), soupçonné de faire 

partie de la Résistance. Il est incarcéré à la prison d’Amiens. Pour bon 

nombre de Messipontins, Raymond Martin avait disparu lors du 

bombardement de la prison le 18 février 1944 (opération RAMROD 

564 dite opération Jéricho), mais ce dernier avait été dirigé vers 

Compiègne (Royallieu) avant le 22 janvier 1944. 

Raymond Martin a été transféré de Compiègne vers BUCHENWALD 

le 22 janvier 1944, arrivé le 24 janvier sous le matricule 43075 ; Puis 

transféré vers FLOSSENBURG le 23 février 44 sous le matricule 

5251, il a été affecté au Kommando de GRAFENREUTH le 11 avril   

44 puis au Kommando de NOSSEN, dépendant tous deux de 

FLOSSENBURG, retour à FLOSSENBURG le 2 janvier 45. 

FLOSSENBURG a été évacué les 19 et 20 avril 45. De 14 à 15.000 détenus, en colonne par 5, sont partis à pied 

vers le sud. Près de la moitié a été décimée pendant cette marche (marche de la Mort).  

Raymond Martin a été libéré le 23 avril 45 par les Américains dans la région de CHAM en Bavière. Il n’a jamais 

été rapatrié comme beaucoup d’autres qui sont décédés les jours ou semaines après leur libération, vu l’état 

déplorable de leur santé, causé par toutes les souffrances endurées. 

Gérard Cozette 

LOUIS DELAPIERRE 
 

Louis André Delapierre est né le 29 octobre 1926 à Muraumont (Oise), fils de André Louis Philippe 

DELAPIERRE et de Francine Rose HOULET. 

Il habite avec son père rue du château à Pont de Metz, sa mère étant décédée. 

Dans la soirée du 29 août 1941, il revient chez lui accompagné de son père. 

En arrivant au pont du chemin de fer, entre la rue du pont et la rue de l’eau, ils font face à une patrouille allemande 

qui les contrôle pour non-respect du couvre-feu. 

Le fils, pris de panique, fuit en direction de la rue du pont, il tombe sous les balles allemandes devant les premières 

maisons de la rue. 

Transporté à l’hôpital, place Victor Pauchet, il y décède à 2h30 du matin le 30 août 1941. 

 

IL N’AVAIT QUE 14 ANS.           Gérard Cozette 

 

Visite de la Citadelle. 
 

Le 11 mai dernier, nous avons pu, grâce à Monsieur Gaillard, coordinateur technique des 

chantiers d’insertion de la Citadelle, visiter des lieux historiques, habituellement fermés 

au public. Nous sommes partis du poteau des fusillés, lieu emblématique dans lequel 35 

patriotes ont trouvé la mort. 

Il nous a expliqué que cet ancien stand de tir a été construit en 

1936 pour l’entrainement des officiers. A partir de là nous 

sommes passés par la petite porte située au fond à droite pour 

remonter par un tunnel vers la citadelle elle-même. C’est ce 

chemin qu’empruntaient les soldats allemands pour conduire les 

prisonniers vers les poteaux d’exécution et les ramenaient 

ensuite par le même chemin pour les enterrer dans le charnier, 

situé près de la prison. Il nous a montré quelques photos ainsi qu’un plan ancien et nous 

a indiqué l’emplacement de la prison et du charnier. La visite s’est terminée par la 

découverte d’une des trois poudrières près du rempart sud, près des quelles sont encore 

visibles les cellules de tortures, constructions en ciment. 

 

 

                   J. Fusillier 

 

 

 

 

C’est par cette porte que les soldats 

allemands amenaient les prisonniers de la 

prison vers leur dernier supplice. 

 

Raymond Martin à gauche sur la 

photo 



 

INTERVENTION AU COLLEGE JOLIOT CURIE DE LONGUEAU. 

 

Les élèves d’une classe de 3ème du collège Joliot Curie de Longueau, 

encadrés par leurs professeurs Lucie Barthélémy et Javier Alonso, 

ont travaillé sur le projet : « Jeunesse et Résistance » financé par le 

Conseil départementale de la Somme. 

Pour cela, ils ont bénéficié d’une conférence par l’historien 

Guillaume Pollack, spécialiste de la période. 

Après quelques rencontres avec les professeurs pour déterminer le 

déroulement de nos interventions, une exposition sur la Résistance 

a été prêtée par l’ONAC pendant une semaine au collège et notre 

association a aussi prêté des objets de la Seconde Guerre mondiale.  

Nous avons reçu les élèves au Poteau des Fusillés vendredi 26 mai 

2023. 

Après une visite guidée du lieu par les membres de l’association, les élèves ont présenté leur travail avec une 

belle scénographie imaginée par eux. Ainsi, ils étaient habillés en bleu-blanc-rouge, ils ont lu les lettres 

émouvantes des fusillés de la Citadelle. Une minute de silence a été observée et ils ont terminé par le poème de 

Paul Eluard : LIBERTE en arborant également en blanc-bleu-rouge, les lettres formant ce mot qui nous 

transportait à la libération. 

Un travail très appréciable et qui a montré que les élèves avaient eu plaisir à l’élaborer.  

Bravo à leurs professeurs qui ont su impulser ce sens du travail bien fait, ainsi que les connaissances nécessaires 

pour sa réalisation. 

Le 1er juin, nous sommes intervenus dans la classe pour parler de la Résistance dans la Somme et de notre 

association. 

Un grand plaisir partagé. 

           Anatolie MUKAMUSONI 

 

Commémoration de la bataille d'Airaines le 4 juin 2023 
 

Comme tous les ans, la Municipalité d'Airaines a organisé une 

cérémonie à l'occasion du 83ème anniversaire des combats de la 

Somme et de la bataille d'Airaines les 5, 6 et7 juin 1940. C'est un 

hommage à la « force noire » (Soldats d'Afrique noire) 

commandée par le capitaine N'Tchoréré, qui a été exécuté par les 

nazis. 

La journée a été bien remplie : à 9 h 30 messe avec chorale 

gabonaise venue avec l'Ambassadrice du Gabon ; puis, 

accompagnés par la batterie fanfare, les sapeurs-pompiers et des 

organisations patriotiques, les participants sont allés déposer des 

gerbes à la nécropole de Condé Folie, ensuite à la stèle du RICMS 

et pour terminer au monument à la mémoire du capitaine 

N'Tchoréré. 

Après un apéritif offert par la Municipalité, les convives ont pu 

déguster des plats français et gabonais, dans une ambiance de 

danses et de chants africains.   

Maryse Confrère 

PIERRE CARPENTIER d’Abbeville. 

L’abbé Carpentier est né le 2 juillet 1912 à Libercourt, dans le Pas de Calais ; prêtre à Abbeville, il demande 

de l’aide pour cacher des aviateurs anglais abattus. Résidant en zone interdite, l’abbé se faisait prêter par 

différents amis des ausweis qui correspondaient aux numéros de fausses cartes qu’il avait fabriquées. 

 

 La maison de Madame PEUTTE, selon certaines sources, servait à récupérer les documents sur la rive sud 

du canal de la Somme avec son époux. 

 

 

Sculptures de Christian Lapie inaugurées 

en juin 2022 : "Les forêts étrangères" 

 

 



 En décembre 1941, l’abbé est arrêté avec de nombreux patriotes d’Abbeville et de la région Nord. 

Incarcéré à la prison de Loos les Lille, il réussit à faire sortir des lettres dont l’extrait d’une de celles-ci 

explique la raison de son arrestation : 

 

 

 

 

 « Je soussigné, Abbé Pierre Carpentier demeurant 13, place du cimetière 

Saint-Gilles à Abbeville, lieutenant de réserve, certifie sous la foi du serment 

religieux et sur ma parole d’officier l’exactitude des faits suivants : « J’ai travaillé 

avec le sergent Cole, alias Paul Delobel depuis le mois de mars 1941 jusqu’au 8 

décembre 1941, en collaboration avec Roland Lepers et John Smit, nommé Jean 

Dubois, alias jambe de bois… 

« J’affirme avoir été trahi ignoblement par le sergent Cole (Paul) un déserteur de 

l’armée britannique introduit dans le réseau, dit « Pat ». Deux jours, après je fus 

conduit à Lille au bureau de la G.F.P. (Gestapo) et interrogé… » 

 

L’abbé Carpentier est ensuite transféré au pénitencier de Bochum, proche d’Essen 

en Allemagne, le 6 août 1942. Le 16 avril 1943, il est condamné à mort et décapité 

le 30 juin 1943 dans la cour de la prison de détention préventive de DORTMUND. 

 

Le registre de cette prison porte quelques indications supplémentaires relatives 

aux accusations. Il y est dit : « Les condamnés ont hébergé en 1940-1941 des 

soldats anglais se trouvant secrètement en France occupée, de même qu’ils ont 

passé de jeunes Français et des Belges pour s’engager dans l’armée anglaise. 

 

 Duhayon et Carpentier ont de plus, dans ce domaine recueilli d’importantes 

informations militaires dans le but de les communiquer à l’ennemi ». 

 

 Le 16 avril 1943 comparurent, pour être jugés devant la VOLKSGERICHTSHOF (cour du peuple) 4 

prévenus NN à la demande du procureur d’Essen. Abbé Pierre Carpentier – Désiré Didry– Protais Dubois – 

Marcel Duhayon. 

 

 Tous quatre furent condamnés à mort, pour avantages procurés à l’ennemi. 

 

Désiré Didry appartenait au réseau « Pat – O,Leary, il était avec Alfred Lanselle, l’organisateur de l’évasion des 

Anglais vers la France-Libre, via Abbeville pour le secteur de Saint-Omer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
         

 

 

   Plaque de la Place Abbé Pierre Carpentier à Abbeville  

 

 

*Parmi les internés résistants du Groupe Abbé Pierri :  Rémy Peutte, interné du 8 décembre 1941 au 22 avril 

1942, et son épouse en relation avec l’abbé Carpentier, qui l’aida à faire passer des papiers nécessaires pour 

franchir la Somme en sens inverse. 

 

D’après le livre de Jacques Lejosne : « 1940 - AMIENS – 1944     DANS LES GRIFFES DE LA GESTAPO »  

 

 

 

L'Abbé Pierre Carpentier 

(1912-1944) vicaire à Saint-

Gilles d'Abbeville dans son 

jardin. 

 


